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LE TRAMWAY

La scène représente le bureaum d'adniinis-
tration des char% électriques.

A gauche tin bant: et tine ible, aui centre
le fauitetiil dtiu surintend.m e: a droiti ulune
grande indifférence.au1m0t fn ne grosse
re cct:.

n iessaîger.-Le Conducteur i 2de-
mande la perimissionl de v tus voir unm:t i uiutii

pour affaires urgentes.
Le siurintetlant .- aite-le întrer.
Le conducteur 6i2 enmtre enm sle.
-- Voyons, qu'y a-t-il ? Est-ce utn rlg

que vous veitez mie demander.
Le conducteur.-Non, monsieur. Je vicis

omus dire qu'il m'est arrivé un itmalheur.
Le surintendant.--I:attis votre fainille, je

suppose. Cst ntitienfant tliii'ttie vs enlcz

de perdre...
J.e' conîidncti'ur.- Itird<nnier, ionlsieur...

que je viens d tuer.
I, surintendant. ) Iça ?

I.e condue r.----Sur . ; rulai e flucir-. Il
n'avait ulle Cil ans.

Le surinteidanlmt. - 'ous rappelz.vous

Ctmlienii nous en avis tuiés dpU n

mois ?

Le cndcteur.. Quatret seilemteiit. Ie-
fait sur la rie Craig 'n tface( le lai relle
l'erreatilt, l'habitant dans il> la Côte St-I.aum-

renit, le liiismre protestait stir la rie Ste-

Catherine (oetist) et puis le mc.mpagnard
sur la rmue Ailmerst.

Le surintendant. Ce n'est pms ti icgrosse
affaire. Il n'y a pas cil encore d poursuite
contre la Cimpagnii. \usii' 1'.tes p a
bilimîer ?

Le conducteur. ()h, iln.n, monsieuir.
I.e surintendant.. e char i -. il eté en-

dommagé ?
ILe caunducîteur.--N' n.
Le surintenîdat.-A la bolne hielle.

Lrsque vous c-raserez des elfants le laites
)oint passer les roues deux fois dessus. Ça
iroduit tiumauvais effet sur les sp et rs

't ça gate troli le stujet du coroniter.
Le conîdtucteumr.--C'est bien.
Le surintendant ---A présent, îichbez mmoi
paix. Retournez à votre char. h'àez

'en tuer d'autres avant a te nou0s sOVoIs

oursuivis. Il.es enfants sont mie îtni-

me " sur les tracks.

Le conducteur sort.
Le surintendant se renverse dans son

uiteuil et d-eit rCveur. Il songe au prix

orme <lue couteraient les appareils e ifil
, fer devant les chars pour piroteger la vie

teurs :

"Au jour du jugement dernier, lorsque
toute l'humanité sera assemblée dans la
vallée de Josaphat, stpilosins iqu'il sera
accordé aux homnes cinq minutes de Deo

gratias, pendant lesquelles il leur serait

permis de converser avec n'importe quel
personnage dlepui-. d\l;itun iEe jusqu'à
inos joui;.

A ver qlui aimiiciicz. vi.>s .aitire la causette ?

Quelle :.in oercvowu: Iu person

nage ?

Sur quel bsujet laeiz. s iconiversa
tion ? "

Nous publions aujourd'hui les princialvs
réponses qlui ont été faites ûa ces qluestions

pa nos lecteurs.

.l.. I lesel de Lachine dit.
le désirerais avoir une conversation avec

Madame L.oth. Je lui poserais la question
Quel a été votre épatement lorsque vous
avez été chaige en statue de sel ? L.e col
vous est-il reste croche? Avez-vous
exposée longtemps aux regards des mortels?
Avez-Vous amais calculé l'énorme grosseutr

que la Tl'erre aurait pu atteindre si toutes
les feuinies cîuricuses depuis vous eussent
été c.hangües en sel?

L.e sujet de la colnversation ensuite aurait
été : L'utilité de la Société des nicnnes .fon-
dée par Lady Aierdeen.

M. Césaire Alarlin de Montréal nous
écrit : 'aurais voulu causer avec le défunt
Jolas. je lui aurais posé la question :lon-
sieur oais. ourriez-vous nime dire, si tcest
un effeat de votre bolité. quelle sensation

vous avez éprouvée lorsque la baleine vous
a aval ? Coinmmeit étiez-vous logé ? VOus
éclairiez vous avec de l'huile le haleine ?
Finalemnlit comment vous y êtes-vous pris
pour forcer le étacée à vous déposer sur
le rivage ?

MI. 1. LIabarre. de .intréal. nous écrit
aur:isvotliu avoir tuie urevue aver

.\l:sonnîveŽ. Je lui aurais ilcinanldé pour-
quoi il na pas fondéà .ntréal à Hlchelaiga.
C'était là le premier site qui siàiosait a
une grailde ville. .\lontréal ne ser:iit pas
taxée pour plusieurs millions pour les gachis
qui se fomi aujourd hui dans notre port.

ue pelseus dle vtre sloiinment ? Les
organisateursq qui sel dl.int vos aimis, en
o<mt-ils fait une gafï ?

Un iindividu pui sigie "elmparne
nous adresse la utponse suivante

.\lmi, je veux voir Liciece .l>rgia ou la
marquise de Brinvilliers. je veux savoir
d'une de ces daics si les poisons qu'elles
c0mnposaienit si habilement étaient plus
enîergiqus iuque les boissons fjortes débitées
dans les petites alu berges avec l'autorisation
des aito'ritst coln.sttits.

UnL I.eteur assidu répond : J'aimerais à
faire la caistite n l femm e de Lot.

Je luii poerais la question suivante :
Pourquoi les femliles ont-elles si curieu-

ses ?
L.e sujet traité serait
Ie l'utilité du sel dans... lai conversation.
lin ami dit : Si un /o clr/tas était accor-

dé aux hommes, je m'empresserais d'aller
trouver mua belle-mère pour fait e un haut de
calloque avec elle.

Question posée serait celle-ci:
A Ilez-vouus. dans l'autre monde. continuer

à Ie molester et me larcele-r comieî vous
l'avez fait sur la terre ?

L.e sujet de conversation serait:
Remriîîmscences des maris malheureux qui

sLa ectte grossit toutjouirs et le rdeat ui i e îîe rs
Ont eu des blemrs

L-t re e rossetLe rees autres rèponses ne sont pas assez

ube. intéressantes pouîr être publiées dans le
CANAx>.

- Comment, Titine ! tu viens nit thé-

e edeSe le lendemain de lat mort de ton

- T'es bte1 I puisque c'est un draie h
pulue tout le telmplis ! jlie o m'tamuse
1 ... Où est le mal'?

La récompense a été décernée cette
semaine à NI. -I. Desel. de Lachine.

Nous souaîmettons à nos lecteurs la ques-
tion suivamîte pour lai semaiue prochaine a

Quelle est la solution probable de la
. question des Ecoles du Nord-Ouest ?

DU FRANCAIS D'ONTARIO -Ecoutez, mon cher, votre rye est bon,
miais je dois vous dire que j'y trouve unt

Nous avons sur notre table une petite léger, très léger got de cuir.
revue des assurances publiée à 'l'oronto et M.-X... voulut avoir le coeur net de cette
intitulée. Our M to/i/y. C'est le numéro
dut mois de Mars. Il descend dans sa cave et transvide son

Elle contient une biographie de l'iln. ihiskey dans une autre barrique.
M. ILauîrier écrite en françamis et signée par 11 défonce ensuite la première barrique ci
i. Castell >lopkilns.>y découvre ligne broq netle à tapi'k oim n e

L'atcur, lorsiu'il était jeunmemi. a l iili 'sui- titi petit rond Cil cuir.

vie un cumrs de anic ;ais dainis uine iiiver- Ièdiicnî, dit il, MeN deux.irn s:î aitmi
siu t 'On t ai lî. pa t ue Sonfra nç lra i trnil sg uot ilIe cnnuir.

asqez drôle.mfir.,
\Voici qluelues extraits qpue nous publi-

uns textuellement :
M. Laurier est tu aigréahle modèle de

cette g.rande race u Iliidi, qui a laissé ses
empreintes sur l'histuitre de l'Euroe len-
dant plusieurs siècles. Il est un Canadien
représentant de plusieurs le leur noble qua.
lités qui ai placé la France comme la pre-
i: ière nation du Continent et Paris la pre-
mière cité dans le monde. Cultivé en pensée
et en langage ; posséde en entier de cette
manière charmante qui fait beaucoup d'amis
et désarme tant d'ennemis ; avec un pou-
'voir omatoire qui range haut dans les an-
nalez, politique du Canada a et marqué avec
une intelligence, lettré une conversation de
capacité. il a pris une place à bon droit
haut parmi les hommes publique de notre
Dominion.

Né ; Si-Lin L'Assoimîptioa, dans la Pro-
vince de Qubec. le aoième Novembre,
is.v , L'honorable Wilfrid Laurier, Q. C.,
MI. P., 1'. C.. conducteur du parti de l'Op-
position( le sa NMaiestié a Ottawa. a eui une
vie pleine de dispute et de conflit. Ayant
gradué connne B.C.L. a l'Université de
.<'t;ilI en i364, il étudia la loi dans l'of-
flice de feu L'Honorable Rudolphe La-
flanie, à Québec. Il1 tratiqua pour in ieu
de telpa ai àMontréal, et el tS l t il relimua
au \'illage ID\rthabaska.

Si vrai est ce rapport qu'il préta force

plus que des paroles ai som addresse élo-
tiei, et aurait du s'en souvenir lui-même,

et ses auditeurs dix ans plus tard,quand agi.

tation curieuse de Riel pris naissance lenm-

paorelleiieit et populairement. E.n mê-me
temps. I. Latrier continuera ai croitre dans
l'estime le son parti tandis que ses actions
sur l'estrade avec son grand Conservateur
et rival, ,I. Chapîleau. ajouta a sa reputa-
tion, quoique les libéraux comme parti
étaient hors d lpouvoir.M lais. en i1486,

tout fût changé. et I.ouis Riel fût exécuté a
Regina, lai péialité de deux rebellions et lit

perte de plusieurs vies ; un grand parti le
nos compatriotes prirent offenîce à l'action."

Il y a quatre pages écrites dans ce beau
si île.

LES CONNAISSEURS EN WHISKEY
\onsieurX... de l irie St.-t\ndré est un

fin connaisseutir le whiskey particulière-
ment dui " rye.'"

La semaine dernière il a acheté chez in

négociantt dle gros une barrique de dix gal-
lons de rye pour des fins mnédécinales.

Il met sa barrique en perce et goûte duti

contenu. Il le déclare excellent
Soi voisin est uit bon juge en boissons;

il l'invite à passer une soirée avec lui, his-
toire d'avoir son oiiiintii sur sat intuvelle

.acquisition.
Le voisin NI. %... avale uii "erre de rye,

se »iice les lèvres et lève des veux rèveurs
vers le plafond.

-Est-ce que par hasard, M. Z... vous
ne le trouveriez pas bon ?

-Au contraire. il est fort lion. Mais je
· dois vous avouer qu'il a un très petit goût

de fer.
Monsieur N... le lendemain appelle un

autre de ses amis, encore un fin juge un
liqueurs, et lui demande de se prononcer
sur la qualité le son rye.

Un chroniqueur parisien continue la cait-
pagne contre les bas noirs provoquée par la
maladie d'une archmiduclesse autrichienne
dont tous les journaux ont parlé.

Et il i'y -va pas de main morte ! Lisez
plutôt.

" Ce sont les Anglaises qui ont importé
che/. nous les has (le couleur foncée ; les
Anglaises ne peuvent pas s'enlaidir ; elles
ont réussi à enlaidir les Françaises en leur
imposant le plus répugnant les accoutre-
mients.

Les bas noirs, c'est évidemment plus éco-
nomiqîue que les bas blancs; les bas noirs,
ça résiste une semaine et mnime deux en
voyage ; si les bas noirs salissent les pieds,
les pieds noirs ne salissent pas les bas, et

pieds et bas, les uns dans les autres. se
moquent de l'eau et du savon.

Les bas noirs ont été inventés par les
femmes qui ne lavent ni leurs pieds, ni leur
linge, et nous sommes désolés que les Fran-
çaises ne soient b.névolement classées damns
cette caitégorie.

Les dames anglaises sont huveuses d'eau.
chacun sait ça, et patronnent aver zèle les
sociétés de tempérance.

Seulement il en est un certain nombre -
un grand nombre, à ce que prétendent quel-

ques indiscrets voyageurs-qui ont fréquemt-
ment affaire chez le pharmacien ayant leur
confiance. Elles font station dans son offi-
cine pour y consommer des dragées récon-
fortantes et antidyspeptiques.

Les dites dragées sont des bonbons cris-
tallisés dm plus friand aspect et d'un format
imposant. Chactin d'eux contient dans
son intérieur une dose dIe chartreuse verte,
de kummel ot de whiskey, aussi fort que
l'absinthe pure, et il y en a l'équivalent d'une
moitié de petit verre.

Lorsque ces dames ont absorbé chacune
sa demi-douzaine de bonbons stomachiques,
une douce gatieté règne dans leurs réunions
et on y raille gentiment les daimies de France
qui ont l'imnconvenîaice, à leurs repas, le
mettre du vin dans leur eami.

Volume de $1.00 pour 10 ets
' LA ROItE QUI PiPLi-UTRE '' PAit (JHARLEitLl

VALOIS
Ce livre a lait une grande sensation en France et

ce n'est qu'après beaucoup de démarches que les édi-
eurs de " La Bonne Littérature Française P sont

parvenus à se le procurer, afin de donner à leur lec-
teur un chef-d'ceuvre de littérature, un ouvrage émou-
vant, qui fera verser de larmes, au cour le plus ci-
durci. Il s'y déroule les scènes originales, gracieuses
et terribles, mais toujours émouvantes, d'un intérêt
passionné et sontenu. Que personne ne manque l'oc-
casion de îe le procumrer, t ique chacun se lite, car le
tirage est limité.

Ce volume enu en vente dens tous les dépôts de jour-
naux. et sera expédié F'ranco, sur réception de mn
centinçs en argent nu en timbres-poste.

I .KP'ouON 1'T LmPRoHoN, l<diteimrs.
12tn Rue Notre-Dame. Montréal.

1é,bAcé est n itcolére, pleure, crie, trépi.
gine, enfin il se caI tle.

- Est-ce fini ? demande .na mère-
- Non I ... je me repose.

PARU SOHMER
Dimanche dernier il y avait foule et dimanche pro-

chain il y aura encore foule. Les tours de force des
nouveaux gymnastes tiennent du prodige. La partie
vocale du corcert sera variée et des plus attrayantes.
Il n'y a jamî-ais te vieilles rengaines dans le programnme.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a 3c.


